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IS Etats-Unis, années 30. Après quatre ans de prison Tom 

Joad rentre chez lui. Il trouve la maison de ses parents 
désertée : comme tous les métayers de la région, ils 
ont été chassés de leurs terre par I’industrialisation. 
La famille Joad au grand complet décide d’abandonner 
l'Oklahoma pour gagner la Californie où -paraît-il- tout le 
monde peut trouver du travail.

CE QU’EN DIT LA PRESSE

Cinémascope n°2 - Yves Boisset 
Ford a su parler remarquablement de l’Amérique et des 
américains. Cela peut expliquer son conservatisme et ses 
prises de position quelque peu limites dans les années 
50. Mais sa façon de défendre un certain idéal américain 
était cohérente. Les raisins de la colère et La prisonnière 
du désert sont deux chefs-d’œuvre indiscutables. Les 
raisins de la colère, c’est avant tout un grand sujet. C’est 
Steinbeck, le New-Deal, la situation de l’Amérique et de 
son destin, etc… Cela donne au film une envergure monu-
mentale.

 Jean Mitry in John Ford 
Avec Les raisins de la colère, on passe de l’imaginaire au 

FICHE TECHNIQUE

USA - 1940 - 2h10

Réalisateur :
John Ford

Scénario :
Nunnaly Johnson 
d’après le roman de John 
Steinbeck

Image :
Gregg Toland

Montage :
Robert Simpson

Musique :
Alfred Newman

Interprètes :
Henry Fonda
(Tom Joad)
Jane Darwell
(Ma Joad)
Charley Grapewin
(Grampa Joad)
John Carradine
(Casey)

LES RAISINS DE LA COLÈRE
The Grapes of Wrath

DE JOHN FORD

1



réel. Le poème devient un récit, la 
vision du monde un témoignage. 
Le thème de la condition humaine 
trouve une source d’inspiration 
authentique et le symbole se fait 
l’expression d’une réalité socia-
le ; sa traduction Iyrique. L’œuvre 
gagne donc en vérité ce qu’elle 
perd peut-être en perfection for-
melle. Car si Les raisins de la 
colère sont, d’un certain point de 
vue, la plus grande œuvre de John 
Ford, la plus complète, celle dont 
les résonances sont les plus pro-
fondes (transfigurant la réalité 
sans cesser un instant de mordre 
sur le vivant, sur le saignant) on 
doit convenir que ce n’est point 
la meilleure. (…)

Paul Jeunet
Ce film, le plus célèbre de son 
auteur, a beaucoup fait pour la 
notoriété de Ford dans le cinéma 
américain. On a vite fait d’y voir 
un grand film social (comme le 
fut en son temps le film de King 
Vidor Notre pain quotidien qui 
parle de la même période) alors 
que Ford s'en défend «Ce n’est 
pas un film social, c’est l’histoire 
d’une famille… J’aimais l’idée de 
cette famille qui s’en allait pour 
essayer de trouver sa place dans 
le monde». Vu comme ça, on est 
plus près des préoccupations 
habituelles de Ford, de son dis-
cours sur la famille, récurrent 
voire inévitable dans la plupart 
de ses westerns (voir Le convoi 
des braves par exemple). Avec en 
plus, comme là aussi dans pres-
que toute l’œuvre de Ford, la 
thématique biblique de la quête 
de la Terre Promise et la figu-

re emblématique de la mère. Ma 
Joad (Jane Darwell extraordinaire) 
est la figure centrale d’un film 
beaucoup plus complexe qu’il n’y 
paraît au premier abord.

Revue du cinéma - n°9 - jan. 1948
Jacques Doniol-Valcroze

John Ford a divisé son film en 
trois parties : avant le voyage, 
pendant le voyage, après le voya-
ge. Le voyage domine le reste, et 
c’est par lui -si naïf que puisse 
paraître le propos- que se fait 
la mise en mouvement de l’œu-
vre. Les deux autres parties n’ont 
pas été sacrifiées. Elles sont trai-
tées sur le même ton et avec une 
puissance égale. La signification 
humaine de cette réalisation, sa 
valeur esthétique et son apport à 
l’art du film émanent pourtant et 
avant tout de cet exode épique vers 
la Terre promise. (…)
John Ford a entrepris de montrer 
à ses concitoyens le sort de cer-
tains des leurs, mais il n’y a chez 
lui aucun désir de propagande 
politique ou extra-politique. Il a 
d’ailleurs été aidé dans son des-
sein par le fait que ses héros sont 
des gens simples et dépourvus de 
toute éducation idéologique. (…)
Même réalisé par un directeur 
honnête, le film inspiré par Les 
raisins de la colère de Steinbeck 
avait de fortes chances d'être une 
lourde machine ennuyeuse, pré-
tentieuse et bêlante. Mais tel est 
l’art (et le métier) de John Ford 
que l’écran, sur un pareil sujet, 
ne nous a guère donné, depuis La 
ligne générale ou La Terre, plus 
complète et plus profonde satis-
faction.

Dictionnaire du cinéma - J. Lourcelles
(…) Les cadrages sont de très 
grande dimensions, à la mesure 
des paysages décrits. Certaines 
séquences du camion sont à 
remarquer.
Les mouvements d’appareils sui-
vent le camion et les longues files 
de familles déplacées avec beau-
c de longs panoramiques, lors-
que les paysages le permettent et 
de longs travellings sur les routes 
de montagne.
Le montage utilise un leit-motiv, 
qui revient aux moments où la 
famille Joad subit les plus fortes 
tribulations : c’est le thème du 
véhicule. 
(…) Avec Stagecoach dans le 
domaine du western, c’est ici 
le film le plus célèbre de Ford, 
unanimement reconnu comme un 
chef-d’œuvre. A sa façon, il res-
semble d’ailleurs à un western et 
à Stagecoach en particulier, étant 
lui aussi une longue chevauchée, 
ponctuée de haltes, en territoire 
hostile. Vu d’un autre point de 
vue, Les raisins de la colère est 
l’ancêtre et le plus sublime des 
road-movies du cinéma américain. 
Il contient en tout cas l’une des 
plus poignantes et plus violentes 
dénonciations de la misère qu’on 
ait vues dans un film. (…)
N La fin du film pouvait paraître 
à certains trop dure, trop cruelle 
trop «radicale» aussi. Zanuck en 
fit écrire une autre et proposa à 
Ford, non de la substituer, mais 
de l’ajouter à celle qu’il avait 
tournée. Ford passe pour avoir 
approuvé cette fin mais en lais-
sant à Zanuck le soin de la tour-
ner. Par la suite, il n’en dit jamais 
de mal. La famille Joad quitte le 
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camp pour un travail de 20 jours 
(cueillette du coton) : une vraie 
aubaine. Au volant du camion, Ma 
Joad dit à son mari que désor-
mais, quoi qu’il arrive, elle n’aura 
plus jamais peur. Certes les Joad 
en ont vu de toutes les couleurs : 
mais justement ces épreuves les 
ont rendus forts. (…) Cette fin (de 
4’) est assez belle par son texte 
(choisi dans divers passages du 
roman de Steinbeck) et par l’in-
terprétation de Jane Darwell. Elle 
ne dépare pas le film, même si la 
première fin épouse mieux, par 
son caractère déchirant, l’esprit 
général de l'œuvre. En fait, il est 
préférable de voir les deux fins 
plutôt que de choisir entre elles.

PROPOS DE JOHN FORD

«Je l’ai aimé, c’est tout. J’avais lu 
le livre - c’était une bonne his-
toire- et Darryl Zanuck en possé-
dait un bon scénario. L’ensemble 
m’attirait - il s’agissait de gens 
simples- et l’histoire rassemblait 
à ce qui s’était passé en Irlande, 
lorsque l’on a chassé les gens de 
leurs terres et qu’on les a laissés 
errer sur les routes jusqu’à ce 
qu’ils meurent. J’aimais l’idée de 
cette famille partant et tentant 
de trouver son chemin dans le 
monde».
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